
Secteur 33     : Canyons du golfe du lion (sud-ouest)  

Conditions hydrographiques, habitats
pélagiques et réseaux trophiques

Habitats benthiques et structures géomorphologiques

Structures hydrographiques particulières
Structures

géomorphologiques
particulières

Dunes hydraulique du
plateau et du haut de

talus
Habitats profonds

Habitats
sédimentaires

Fort** : Front et upwelling et cascading
significatifs sur les têtes de canyon :

efflorescences d’ampleur au printemps.

Tourbillons en limite de plateau.

Fort** : Monts sous-
marins, canyons et talus

« rocheux »

Fort** : Dunes mobiles
de sables reliquats des

rebords du plateau.

Majeur : Récifs de coraux blancs

Fort* : Antipathaires (coraux noirs), autres scléractiniaires (corail jaune et solitaire),
biocénose particulière des roches bathyales (gorgones fouet et octocoralliaires,

huîtres).

Moyen : vases bathyales à pennatules, à gorgones et à crinoïdes

Fort : fonds
détritiques du bord

de plateau

La plate-forme externe du golfe du Lion accueille des sédiments grossiers hérités des variations du niveau marin. Ces sédiments, soumis à des conditions particulières, se sont agencés sous forme de vagues sableuses
qui peuvent atteindre 12 mètres de hauteur. La dynamique océanique se répercute sur ces dunes via plusieurs processus générant, selon les épisodes climatiques, des transports vers le sud ou vers le nord. Les
canyons de Lacaze-Duthiers, Pruvot et Bourcart jouent un rôle, prépondérant au sein du talus continental, d’échanges entre le plateau, le talus et la plaine abyssale. 

Le canyon de Lacaze-Duthiers est, avec le canyon du cap de Creus (côté espagnol), l’un des principaux exutoires des eaux du plateau continental : 90 % des eaux du plateau passent par le canyon du cap de Creus, 5
% par le canyon Lacaze-Duthiers et 5 % par l’ensemble des autres canyons. Il est également remarquable par la présence d’importants récifs de coraux blancs et de corail solitaire. C’est le seul canyon ou l’une des
deux principales espèce de corail blanc (Lophelia pertusa) a été observée. Les coraux blancs forment une structure rigide, tridimensionnelle et complexe, offrent des niches écologiques et un substrat pour une
multitude d’espèces. A cette communauté, sont parfois associés des bancs d’huîtres vivantes, des éponges de petite taille, des échinodermes et des décapodes. 

Les Roches Lacaze-Duthiers sont essentiellement colonisées par des gorgones, des huîtres, des éponges, dont l’éponge oreille d’éléphant. Ces structures complexes rocheuses abritent de nombreux poissons (sar à
tête noire, grondin strié, dorade grise, chinchards, baudroie commune, et rascasse rouge) et crustacés (galathée et langouste rouge).

Les canyons Pruvot et Bourcart sont des canyons « mous », essentiellement constitués de vase, avec des pentes faibles à moyennes et une bioturbation variable. On y reconnaît des espèces vagiles « typiques » des
fonds de vase et très recherchées par la pêche industrielle : grenadiers, merlan bleu, merlu, langoustines et céphalopodes. La marche rocheuse découverte dans le canyon Bourcart est tout à fait particulière. Situés
au milieu d’une étendue de vase, ces blocs de roche ont été colonisés par de grands anthozoaires profonds formant de véritables faciès, des coraux noirs de grande envergure, des gros bouquets de corail jaune et
une colonie de corail blanc. De plus, ces blocs abritent une multitude de langoustes. 

Les Roches de Sète se situent sur le plateau continental au nord de la tête de canyon de Bourcart. Le site est formé de dalles et de blocs de roches sur un fond sablo-vaseux. Des bancs d’huîtres sont observés sur
les parties verticales tandis que les parties horizontales sont très envasées. Les anthozoaires de type gorgones sont très localisés à des secteurs qui, en apparence, ne semblent pas très différents des autres, mais
plusieurs espèces sont présentes ensemble. Ailleurs, la diversité de la faune fixée est faible. La diversité de la faune mobile est également limitée même si on y voit des congres, des poulpes, des barbiers, des
échinodermes et des langoustes.

Zones fonctionnelles de dimension « restreinte » pour les espèces marines Enjeux transversaux

Zones fonctionnelles
halieutiques - Frayères

Zones fonctionnelles
halieutiques - Nourricerie

Population localisées d’invertébrés
benthiques protégés et/ou exploités

Densité maximale et zone fonctionnelle d’oiseaux
marins en période internuptiale

Autres cétacés

Fort** : chinchard, merlu Fort** : langoustine, merlu nd : Langoustine et langouste
 Fort* : Secteurs d'alimentation des puffins de

Scopoli

Presque toutes les espèces de cétacés (diversité maximale) :
grand dauphin, dauphin bleu et blanc, dauphin de Risso,

rorqual commun, grand cachalot, globicéphale noir

Les têtes de canyons présentent une richesse bien supérieure à celle du plateau et elles sont donc des « hot spots » de diversité. Ce sont aussi des zones tampons, refuge, des frayères, des nurseries et des zones
d’alimentation. Les récifs de coraux blancs abritent notamment une biodiversité importante et jouent un rôle fonctionnel important. Ce « hot spot » de biodiversité représente un refuge pour la mégafaune. La
diversité et le nombre de poissons observés sont élevés : grondins, baudroies, congres, roussettes, grenadiers, sébastes. Le requin centrine, espèce peu commune et en danger critique d’extinction en Méditerranée a
été observée en tête de canyon.

Le talus est un habitat favorable pour les cétacés. La partie supérieure du talus (jusqu’à 500 m) est accessibles aux dauphins de Risso, aux grands dauphins, et aux dauphins bleus et blancs. La partie profonde du
talus est, elle, accessible aux cachalots, baleine à bec de cuvier et les globicéphales. Dans le domaine océanique profond (entre 1000 et 2000 m), les rorquals communs, les dauphins bleus et blancs et les
globicéphales chassent respectivement le krill, les petits calmars, et les grands calmars.
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